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Colloque international pluridisciplinaire 

 

Vendredi 13 et samedi 14 novembre 2009 

Amphi Michel de Boüard, Bâtiment Lettres, Université de Caen Basse-Normandie 

Responsables : François Emion et Mads Madsen 

 

Comme ses voisins nordiques, le Danemark a connu au XXe siècle un essor impressionnant. 

Modeste pays rural, il est devenu dans les décennies qui ont suivies la Seconde Guerre mondiale, un État 

prospère, politiquement, économiquement et socialement stable. Depuis quelques années, il est partout 

cité en exemple pour le modèle qu’il offre, renouvelant le mythique « Modèle suédois » des années 

1970 : la croissance et le plein emploi dont bénéficie le pays, ainsi que la fameuse « flexsécurité », sont 

devenus une référence obligée pour de nombreux hommes politiques européens, de droite comme de 

gauche. Pour parachever ce modèle idyllique, les Danois s’estiment, selon un récent sondage, heureux et 

comblés par leur Velfærdsstat – cette société de bien-être qui réussit, paradoxe à nos yeux, à être à la fois 

sociale et libérale… 

 Même si ce sentiment de bien-être contraste avec la morosité qui s’est parallèlement installée 

dans le monde occidental, le Danemark offre néanmoins un reflet fidèle, et parfois amplifié, des 

préoccupations et des enjeux que suscitent la modernité et la globalisation. En témoigne, « l’affaire des 

caricatures » avec ses prolongements internationaux, qui illustre la difficulté de trouver un juste équilibre 

entre l’affirmation d’une liberté d’expression et le glissement vers la xénophobie, entre l’intégration de 

minorités ethniques et religieuses et le « choc des civilisations » supposé imminent. 

 En ce début du troisième millénaire, la question de l’identité nationale est devenue un enjeu 

politique majeur, ainsi que la question des valeurs, avec le Kulturkampen (« conflit de culture ») qui remet 

en cause une idéologie post-soixante-huitarde longtemps dominante et l’élite culturelle qui la porte. 

 Ce colloque, proposera un regard transdisciplinaire sur le Danemark actuel (sociologie, histoire 

économique et politique, approche journalistique, littérature, cinéma etc…) et sur la manière dont celui-ci 

aborde ce monde globalisé.  

 Le colloque est organisé par le Département d’études nordiques de l’Université de Caen-Basse-

Normandie dans le cadre des activités de l’équipe de recherche ERLIS (Équipe de Recherche sur les 

Littératures, les Imaginaires et les Sociétés, EA 4254) et en partenariat avec la Maison du Danemark et le 

Festival des Boréales de Normandie, consacré cette année au Danemark. 
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Programme 

Vendredi 13 novembre 

 

 

 

14h00  Ouverture du colloque 

 

14h40 Jens-Martin Eriksen, écrivain : 

Le Culturalisme – la culture comme idéologie politique 

 

15h20 Frederik Stjernfelt, professeur au Centre de Sémiotique, Aarhus Universitet : 

Mahomet et Fogh caricaturés – une analyse comparative 

 

16h00  Pause 

 

16h20  Mehdi Mozaffari, professeur en sciences politiques, Aarhus Universitet : 

 Danemark : Provocateur ou avant-garde de la mondialisation des valeurs 

 

17h00 Nathalie Blanc-Noël, maître de conférences en sciences politiques, Université de 
Bordeaux IV-Montesquieu : 

Mondialisation, rencontre des cultures, identités : les cas du Danemark et de la France 

 

17h40  Christian Bank Pedersen, enseignant au Département d’études nordiques, Université 
de Caen Basse-Normandie : 

L’artiste comme ready-made. Sur « Das Beckwerk » 
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Samedi 14 novembre 

 

8h30  Damien Degeorges, doctorant en sciences politiques, Université Paris V : 

Les rapports entre Danois et Groenlandais face aux nouveaux enjeux de l’Arctique 

 

9h10  Rune Lykkeberg, journaliste, rédacteur au quotidien Information : 

La lutte pour le Danemark 

 

9h50  Marie-Laure Le Foulon, journaliste et écrivain : 

Le Danemark ou un miroir grossissant des paradoxes de la mondialisation 

 

10h30  Pause 

 

10h50 Peter Gundelach, professeur de sociologie, Københavns Universitet : 

Choc des valeurs ou adaptation pragmatique: Identité nationale et valeurs 

politiques dans un Danemark globalisé 

 

11h30  Vincent Simoulin, professeur de sociologie, Université de Toulouse : 

Le Danemark face aux autres pays nordiques : pionnier éclairé ou rebelle rétif ? 

 

12h10  Clôture 
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Argumentaires 

 

Jens-Martin Eriksen, écrivain : 

Le Culturalisme – la culture comme idéologie politique 

La controverse sur le multiculturalisme a modifié les lignes de repères politiques. Il semble que la gauche 

défend le respect pour les cultures minoritaires – tandis que la droite monte la garde autour de la culture 

dominante, la culture nationale. Mais ces lignes de fronts sont-elles réelles ? Les deux fronts sont-ils 

vraiment si différents l’un de l’autre ? Ou bien représentent-ils simplement deux variantes d’une même et 

unique manière de concevoir la culture ? 

 

Frederik Stjernfelt, professeur, Centre de Sémiotique, Aarhus Universitet : 

Mahomet et Fogh caricaturés – une analyse comparative 

Dans la crise mondiale déclenchée par les douze dessins parus dans le quotidien danois Jyllands-Posten le 

30 septembre 2005, nombre de commentateurs ont eu des opinions diverses sur la portée, la légitimité, la 

motivation, etc., de ces caricatures. Cependant, fort peu de gens se sont souciés d’examiner quel pouvait 

bien être le sens de tels dessins, quel était leur contenu réel en tant que dessins de presse, en amont de 

tout cet étrange jeu politique dont ils ont été l’objet après coup. Cette intervention soumet les dessins à 

une analyse plus approfondie et propose à travers celle-ci une réponse à la question ainsi posée : 

peuvent-ils vraiment être considérés comme une offense à l’égard d’un groupe culturel ? 

 

Mehdi Mozaffari, professeur en Sciences politiques, Aarhus Universitet : 

Danemark : Provocateur ou avant-garde de la mondialisation des valeurs 

Au-delà de l’immensité des conséquences événementielles de l’affaire des caricatures, cette crise a donné 

lieu, à l’échelle globale, à un vif débat au sujet des valeurs. Des questions majeures ont été posées : 

notamment, s’agit-il de la liberté d’expression universelle ou cette liberté est-elle propre aux démocraties 

libérales ? Celle-ci est-elle absolue ou bien est-elle relative et limitée ? Questions bien simples, mais très 

compliquées lorsqu’elles s’appliquent concrètement. Sur ce plan, deux tendances antagonistes majeures 

s’affrontent : une tendance absolutiste et une tendance limitative. 
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Intimement liée à la question de la mondialisation et des technologies de la communication instantanée, 

surgit alors une autre question aussi importante que celle relative à la substance et l’étendu de la liberté 

d’expression : faut-il mettre  les instruments de la mondialisation au service de la propagation de cette 

liberté, sous toutes ses formes et à l’égard de n’importe quelle forme de sacrilèges ? Ou bien la 

mondialisation doit-elle nous amener à plus de retenu, du fait que les sensibilités sont devenues plus 

« susceptibles » et du fait que les dangers  de leur exploitation par les extrémistes de tout bord est 

devenu plus tangible ? 

 

Nathalie Blanc-Noël, maître de conférences en Sciences politiques, Université de Bordeaux IV-

Montesquieu : 

Mondialisation, rencontre des cultures, identités : les cas du Danemark et de la France 

Dans de très nombreux pays, la question de l'identité nationale est aujourd'hui sur le devant de la scène 

en raison de l'accélération de la mondialisation, qui pose la question de la cohabitation des cultures de 

manière aiguë. Le Danemark et la France sont traditionnellement classés dans la catégorie des pays 

"assimilationnistes", par opposition aux pays ayant adopté le multiculturalisme. Nous montrerons que 

cette position, présentant des points communs et des différences importantes, s'explique par le contenu 

historique du discours identitaire national de ces pays. Puis nous nous interrogerons sur les problèmes 

que pose la posture assimilationniste en termes de politiques publiques d'intégration, et sur les capacités 

d'adaptation de ces discours identitaires à la situation de chacun de ces pays. 

 

Christian Bank Pedersen, enseignant au Département d’études nordiques, Université de Caen Basse-

Normandie : 

L’artiste comme ready-made. Sur « Das Beckwerk » 

À partir d’une étude sur « clausbeck-nielsen.net », Selvmordsaktionen. Beretningen om forsøget på at 

indføre Demokratiet i Irak i året 2004 ([Ω!Ŏǘƛƻƴ ǎǳƛŎƛŘŀƛǊŜΦ [Ŝ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ƭŀ 

5ŞƳƻŎǊŀǘƛŜ Ŝƴ LǊŀǉΣ ƭΩŀƴ нллп), paru en 2005, je propose une intervention sur certains aspects importants 

des réflexions sur l’art, la démocratie et la société que l’on peut trouver dans la littérature danoise de la 

première décennie du XXIème siècle (« clausbeck-nielsen.net » et « Das Beckwerk » sont dérivés du nom de 

l’auteur Claus Beck-Nielsen, décédé, selon ses propres dires, en 2001. Cf. www.dasbeckwerk.com). 
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Damien Degeorges, doctorant en sciences politiques, Université Paris V : 

Les rapports entre Danois et Groenlandais face aux nouveaux enjeux de l’Arctique 

« Vitrine » des changements environnementaux et élément central de la diplomatie climatique du 

Danemark dans la perspective du COP 15, le Groenland, fort du renforcement de son autonomie au sein 

du Royaume, souhaite développer son économie en vue d’une éventuelle indépendance. Là réside l’un 

des enjeux actuels du Groenland, entre développement économique et réduction des émissions de CO2. 

Parmi les nombreux défis à surmonter en vue d’une indépendance figure l’éducation, ce à quoi les Etats-

Unis et l’Union européenne répondent par des partenariats. Former l’élite du Groenland, territoire 

stratégique de l’Arctique, s’avère être un enjeu d’influence. Comment la relation dano-groenlandaise est-

elle amenée à évoluer ? Un Groenland indépendant, entre Amérique et Europe, est-il viable ? 

 

Rune Lykkeberg, journaliste, rédacteur au quotidien Information : 

La lutte pour le Danemark 

En 1910, le Danemark était encore une société rurale. La culture paysanne était la culture porteuse, 

l’agriculture constituait le secteur dominant de l’exportation. En 1960, le Danemark était une société 

industrielle moderne. Il était modernisé quant à ses moyens de production et son système éducatif, ainsi 

que sur le plan culturel. La modernisation du pays s’est donc opérée sur une durée de seulement cinq 

décennies. Elle a tout modifié en ce qui concerne les rôles dans la famille nucléaire en passant par la 

position du professeur dans la classe à la conception de l’autorité, de la tradition et de la religion. Cette 

rapide modernisation a développé des fronts dans un conflit de culture opposant ce que l’on désigne 

comme progressistes et réactionnaires, entre les éducateurs modernes et ceux qui sont éduqués. Cela fait 

bientôt 50 ans que le Danemark est devenu une société moderne, mais cette lutte de culture domine 

toujours nos discussions sur les modes de vie, l’autorité, la collectivité, la politique, et sur ce qui est 

considéré comme approprié ou inapproprié. 
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Marie-Laure Le Foulon, journaliste et écrivain : 

Le Danemark ou un miroir grossissant des paradoxes de la mondialisation 

À l'hyperouverture économique répond une mentalité très insulaire, très fermée. La solide confiance en 

soi se double d'une importante défiance envers l'autre (Europe, étranger). Un modèle très fort et 

séduisant qui se révèle très vulnérable (crises culturelles, financières...). 

 

Peter Gundelach, professeur de sociologie, Københavns Universitet : 

Choc des valeurs ou adaptation pragmatique: Identité nationale et valeurs politiques dans un 

Danemark globalisé 

Quand le gouvernement conservateur-libéral a accédé au pouvoir en 2001, le premier ministre Anders 

Fogh Rasmussen a laissé pressentir un conflit culturel. Il a voulu un règlement de compte avec des experts 

(d’orientation sociale-démocrate) et a insisté sur une politique d’immigration plus stricte. Depuis lors, 

incontestablement, il y a eu un conflit culturel entre différentes fractions de l’élite politique et 

intellectuelle. Cette communication veut questionner le degré de résonnance qu’ont eu ces idées auprès 

de la population. Elle a pour intention de démontrer que les dichotomies créées dans les médias et par 

l’élite ne se justifient que d’une manière limitée dans la population danoise. 

 

Vincent Simoulin, professeur de sociologie, Université de Toulouse : 

Le Danemark face aux autres pays nordiques : pionnier éclairé ou rebelle rétif ? 

Le Danemark a été à l'origine de la coopération nordique mais a aussi été le premier pays nordique à 

adhérer à la Communauté européenne. Comprendre ce positionnement original suppose de faire 

intervenir aussi bien la géographie que l'histoire mais aussi les caractéristiques du modèle économique et 

social danois. Et l'explication de la logique d'interface "rétive" entre le Nord et le centre de l'Europe 

adoptée par le Danemark permet aussi de mieux comprendre sa gestion de la globalisation. 

 

 

Les communications se feront en français ou anglais 


